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L E FILM LOST SONG de Rodrigue Jean 
me fait un peu penser aux films des frères 
Dardenne. En effet, contrairement au 
lieu où se passe l'action, un petit chalet au 
bord d'un lac isolé, dans une belle forêt 
qui pourrait être laurentienne, le film est 
sec et aride. 

Premier contraste, premier décalage, 
et ils sont nombreux dans ce film, tous 
porteurs de sens ou de questionnement, 
et qui en constituent la richesse. Le 
scénario est bien construit, rien n'est laissé 
au hasard. C'est un plaisir de décomposer 
le jeu de pistes complexe qui se cache 
derrière cette prétendue banalité. 

Peu de sensualité, beaucoup de 
sécheresse entre les personnages, malgré 
le fait qu'ils évoluent dans une nature 
luxuriante où l'eau est omniprésente, ce 
qui devrait plaire à Elizabeth, chanteuse 
d'opéra (Suzie LeBlanc), devenue mère 
récemment et qu'un mari trop attentionné 
(Patrick Goyette) a déposée dans ce lieu 
idyllique pour vivre aux côtés d'une belle-
mère (Ginette Morin) trop bienveillante. 

Aride, oui. Pourtant l'eau est un 
élément important dans ce film. Elle 
sert de soupape, de lieu de rencontre et 
de plaisir pour ces personnages qui en 
ont peu, d'exutoire à leurs tensions. Plus 

les protagonistes se distancient, à force 
d'incompréhension, de silence et de 
complicité, plus l'eau est présente. Elle 
ponctue l'état des personnages, comme 
les cigarettes d'Elizabeth ponctuent son 
détachement et son émancipation. 

Gros contraste, petit malaise, dès 
le départ. Générique sur fond noir, 
en silence. Ni son d'ambiance, ni 
musique. Sans transition, première 
image, premier son, une jeune femme 
souriante près de son nouveau-né, un 
homme conduit sur une belle route 
de campagne, on entend un puissant 
air d'opéra. Deuxième plan, deuxième 
temps: la maman change d'expression, 
malgré la beauté du paysage. Troisième 
plan, troisième temps : elle vomit sur le 
bord de la route. Le mari s'approche, 
elle le repousse gentiment et vient le 
rejoindre une fois le malaise terminé. 
Les pleurs du bébé ont remplacé l'air 
d'opéra. Ouf, c'est passé. On respire. 

Un petit malaise en voiture, comme 
ça arrive parfois, un petit malaise pour 
nous aussi spectateurs. Un petit choc, 
une sensation étrange, même si le 
paysage est beau, même si tout semble 
paisible. Ce prologue en trois temps 
est à l'image du film. Tout semble bien 

aller mais tout est décalé légèrement, de 
petites perturbations, rien de grave, et 
nous nous surprenons à vouloir justifier 
notre inconfort. Le film est commencé 
depuis cinq minutes; le jeu entre le 
cinéaste et nous vient de s'installer, la 
trame se met en place. 

Jeu de pistes en étapes. Sentiments 
partagés tout d'abord pendant que l'on 
fait connaissance avec les personnages 
principaux remplis de bonnes intentions 
mais maladroits. La jeune mère trop 
inquiète, déstabilisée par ce nouvel 
environnement, ce nouveau statut. Le 
mari trop prévenant bien que souvent 
absent. La belle-mère omniprésente et 
pleine d'attentions. Nous apprenons à 
les connaître par les erreurs qu'ils font 
et par leurs lacunes, ce qui nous incite à 
justifier des actions que de prime abord 
nous aurions jugées inappropriées. Drôle 
de façon de découvrir des personnages ! 

Une fois enclenché, le jeu ne cesse 
d'évoluer entre notre jugement et les 
agissements de ces individus, de plus en 
plus excessifs. Le mari et la belle-mère 
deviennent de véritables monstres, 
complices d'une vie antérieure passée 
dans ce chalet. Loin de ses repères, mal 
à l'aise dans ce lieu hostile, la jeune 
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mère devient très maladroite avec son enfant et semble s'en 
détacher. Et pourtant, loin de devenir un monstre elle aussi, 
elle nous attendrit. Ses erreurs, même graves, nous paraissent 
justifiables et compréhensibles. Véritable tour de force de la 
part de Rodrigue Jean ! 

Il est là, pour moi, le plaisir de ce film. Sa grande qualité 
est dans ce jeu finement construit et un peu sournois. Pas 
une scène, pas un détail qui ne trouve sa place dans cette 
habile construction. Chaque malaise, chaque décalage ressenti 
depuis le début m'a permis de vouloir, moi aussi, m'évader de 
cette prison dorée pour fuir ces geôliers si attentionnés et pour 
justifier l'injustifiable. 

La trame sonore est remarquable, sans artifices mais très 
présente. Intensité, quiétude, menace, tendresse, toute une 
gamme de sensations sans l'aide de musique, si ce n'est les airs 
d'opéra et la chanson interprétés par la comédienne et soprano 
Suzie LeBlanc. 

L'instinct maternel est-il inné ou acquis? Voila la 
question que soulève Lost Song, troisième long métrage du 
scénariste, réalisateur et producteur Rodrigue Jean, originaire 
du Nouveau-Brunswick. À vous d'y répondre ! 

Si vous avez aimé, voyez les films des frères Dardenne, 
Gerry, de Gus van sant et Still Life, de Jia Zhang Ke. j 

Natacha Dufaux est cinéphile depuis l'âge de 14 ans, monteuse 
depuis 20 ans et elle enseigne le cinéma à l'occasion pour transmettre 
sa passion. 
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